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ques auteurs, serait la liqueur qui se trouve
quelquefois au centre des larmes de myrrhe.
Le mot myrrhe vient de Mûpov, c'est-à-dire
parfum par excellence, ce qui n'est guère
d'accord avec la réalité. Par une longue des¬
siccation à l'éluvc elle se réduit en poudre.
Elle a été employéepar Hippocrate.

Excitant tonique , emménagogue,peu em¬
ployé aujourd'hui. On en prépare une tein¬
ture *. Elle entre dans des masses pilulaires,
la thériaque, l'emplâtre de Vigo, l'élixir de
Garus, le baume de Fioravanti, des poudres
dentifrices. Dose : 0,5 à 2,0.
- C'est le Mwrr que la Bible, avant les auteurs
grecs encore, proclame l'une des substances
les plus exquises , qui doivent composer
Yhuih sainte. On sait qu'elle était au.nombre
des présents offerts par les Rois mages à l'en¬
fant de Bethléem.

Le Baume de myrrhe. Huile de myrrhe par
dèliquium, Myrrhe liquide; Liquamenmyrrhœ,
s'obtenait en broyant ensemble de la myrrhe
(8 p.), de la potasse caustique (1 p.), et de l'eau
(Q. S.), puis évaporant en consistance d'ex¬
trait. Il s'employait dans les cas de tumeurs
articulaires.

MYRTE.
Myrtus communié,L. (Myrtacées.)

Myrtle, ang.; As, Alas, ar.; Arrayan, ksp.; Mirto, Esp.,
it.; ïfarta, po;..; Myften, su.;Mersin otou, tue.

Arbrisseau élégant des pays chauds, et cul¬
tivé dans les jardins. Les feuilles et les fruits
passent pour toniques, stimulantset tamifuges.
Ils sont riches en tannin. L'eau distillée de
ses fleurs et de ses feuilles porte le nom
(TEaud'Anije. Elle était jadis très-oslimée. Son
essence employée comme celle d'Eucalyptus,
de Mèlaleucine ou Maouiy, constitue le Myrtql.

Le myrte d'Australie, introduit en Europe,
depuis qq. années, et acclimaté dans le sud de
l'Italie, est remarquable par la quantité de
crème de tartre et â'actdetartriqueqae contien¬
nent ses feuilles. Il a été signalé comme une
source d'acide tartrique (DeLueu). (V. Un.ph.
1879.)

N
NAPHTALINE.

Hydrure de naphtyle, naphtaline,
Découverte, en 1820, par Garden, dans le

goudron de houille, elle se produit dans une
foule de réactionspyrogénées, telles que la dis¬
tillation de la houille et du ben/oate de chaux ;
la préparation du noir de fumée (Reichenbach);
la distillation sèche de la poix ( Pelletier et
Walter) ; le passage du camphre (F. d'Arcet),
de l'alcool et de l'acide acétique (Berthelot) , à
travers un tube chauffé au rouge. Sa prépara¬
tion est aujourd'hui une opération industrielle.
Elle se présente sous forme de lamelles rhom-

boïdales, blanches et brillantes, lorsqu'on
l'obtient par sublimation, ou par voie de solu¬
tion dans l'alcool; dissoute dans l'éther, elle
donne des cristaux, très-gros et parfaitement
nets, en forme de tables ou do prismes obli¬
ques à base rhombe. Son odeur est forte et
goudronneuse; sa saveur, acre et aromatique.
Elle est insoluble dans l'eau, soluble dans l'al¬
cool, l'éther, le chloroforme, les huiles fixes
et volatiles, les corps gras. On l'obtient par
distillation du goudron de houille. Elle fond à
79°, bout cà212°, densité 1,048 {Ure). Elle est
combustibleet brûle avec une flamme blanche,
fuligineuse.

On l'a vantée en pommade contre les mala¬
dies de la peau. L'alcool naphtaline a été pro¬
posé pour remplacer l'eau-de-vie camphrée.
1 de naphtaline dans Q. S. de chloroforme
donne un topique dont on imbibe des tampons
de coton qu'on place dans Je conduit auditif.

Par des procédés semblables à ceux par les¬
quels la benzine est transformée en nitroben-
zine et en aniline, la naphtaline fournit la ni-
tronaphtaline et la naphtylamine, base analogue
h l'aniline, qui sert de point de départ à la pro¬
duction du oinitrotiaphtol ou (te. binitronaph-
tyligue, matière colorante d'un beau jaune
(jaune d'or, jaune de Manchester), employée
dans la teint, de la laine, de la soie et des
cuirs, à la coloration des savons, etc. (Mar-
tlus); la naphtylamine donne une des plus
belles matières colorantes violette, la rosa-
naphtylamine, correspondant à la rosaniline.

L'acide sulfuiïque donne avec la naphtaline
deux acides sulïoconjugués, avec lesquels
Schaeffer a obtenu deux phénols nàphtiliques :
le naphtol a et le naphtol- |î

Ce dernier est le seul qui soit employé en
médecine.

Il se présente en pelites lames brillantes,
presque inodores et incolores, fusibles à 122°,
solubles dans l'alcool, les huiles, les corps
gras, soluble dans un mélange d'eau et d'al¬
cool.

S'emploie en pommade dans le traitement
de certaines maladies de la peau.

Ce naphtol a a les mêmes propriétés.
Sous le nom A'Bydromtphtoion a préconisé

en Amérique, comme antiseptique, le mélange
des deux naphtols a et p.

Quand on mélange du naphtol p (10 gr.)
avec du camphre (20 gr.) on obtient un li¬
quide sirupeux, incolore, miscible en toutes
proportions avec les huiles fixes.

Ce naphtol camphré correspond au phénol
camphré obtenu en mélangeant un poids égal
de camphre et d'acide phenique.

NARCISSE.
Narcisse des prés ou sauvage, Porrillon, Aiault,
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Zou-inette, Jeannette, Faux narcisse ; iSar-
cissus pseudo-narcissus.(Amaryllidées.)

Blumen cier gelben AViesennarcisse, Gemeine narcisse,
al.; Afïbdit nareissus, ang.; Gaal narcisse, dan.; JN'ar-
ciso silvestre, esp.; Geeie narcis, hol.; Narciso pra-
tense, it.; Pingotiilja, Narcissa, su.; Zumboul, tur.
Plante % bulbeuse à fleurs jaunes, qui croît

dans les prés et fleurit au printemps. Le nar¬
cisse contient, d'après M. Jourdain, de Binche,
un principe actif blanc, déliquescent,hnarci-
tine. Il existerait, en proportionde la moitié,
dans les squammes desséchées du bulbe et en
moindre pp. dans la fleur. Il agit comme vomitif.

Les bulbes passent pour purgatifs et éméti-
ques, et les fleurs $ pour antispasmodiques.
Elles donnent une matière colorante jaune,
odorante, que M. Caventou a appelée narcis-
sine. Laënuecdit avoir employé avec succès
l'extrait de cette plante dans la coqueluche.

On a employé le narcisse dans l'épilepsie
(poudre de bulbes 0,30 à 1 gr.) et contre les
vers. On a préparé la poudre et l'extrait
aqueux de fleurs, la décoctionde bulbes frais;
on en a fait un sirop, un vinaigre, un oxymel
et une huile éthérée. Dans tous les cas cette
plante est active et même dangereuse. Inusitée.

NARDS,
On désigne sous le nom de Nards un cer¬

tain nombre de substances dont la partie
essentielle consiste en rhizomes et racines de
diverses valérianées; les principaux sont le
nard indien et le nard celtique.

1° NARD INDIEN, SPICANARD (Chê-hoéi, CH.;
Zumboul irtdi, tur.). Tronçon de racine, court,
épais comme le petit doigt, d'un gris noirâtre,
surmonté d'un paquet de fibres rougeàtres en
forme d'épi; odeur forte et■ agréable ; saveur
amère et aromatique. Il est dû au Valeriana
jatamansi (Nardo&tachys jatamansi), qui croîtdans l'Inde.

2° nard celtique. C'est la racine du Vale¬
riana celtica (Celtischer Baldrian, al.), qui
croît dans le Tyrol. Elle est composée d'un
petit tronçon allongé, entièrement recouvert
d'écaillés blanches imbriquéeset accompagnées
de longues fibrilles; odeur agréable forte; sa¬
veur acre et aromatique. (Sumbul, p. 917.)

Excitants, nervins. Inusités.
NAVET.

Brassica napus, L. (Crucifères.)
Turnip, turnep, ang.; Rofva, su.; ïïavoulz, tur.
Plante alimentaire de nos champs dont la

racine, à titre de pectoral incisif, est la base
d'un sirop, encore quelquefois employé et de
tisanes. Sa pulpe cuite sert en cataplasmes
résolutifs.

Une variété de navet nommée navette fournit

une huile de ce nom, employée à l'éclairage.
Des auteurs la confondentavec le colza.

A l'occasion du navet, nous parlerons de
diverses autres plantes, du genre bmssiea, em¬
ployées en médecine.

Le chou, Brassica oleracea. La variété rouge
a passé longtemps comme un pectoral incisif
excellent. Le sirop de chou rouge, encore usité
contre les affections de poitrine, les catarrhes
chroniques, a eu une grande réputation. Les
cataplasmesde chou passent pour antigoutteux
et antirhumatismaux.

Les anciens Romains ont eu une longue et
grande confiance dans les vertus médic. du chou.

La teinture de chou rouge est un réactif
assez sensible des acides et alcalis.

La Choucroute(Sauer-kraut, Al.) des Alle¬
mands est du chou cabus blanc incisé, mêlé
avec du sel, qui subit dans la saumure une
fermentation lactique. Le liquide exprimé de
la choucroute et saturé par du carbonate de
zinc donne du laclate, dont on peut ensuite
retirer l'acide lactique.

La Roquette : Eruca sativa, D. C. Bras¬
sica eruca, L. Plante connue dans le Midi de
la France où elle croît sur les décombres, dans
les lieux incultes, et laquelle, comme beaucoup
de crucifères, passe pour antiscorbutique, di¬
urétique, aphrodisiaque.Columelle a dit : Exci-
tet ut veneri tardas Eruca maritos. Froissées, ses
feuilles dégagent une odeur forte, leur saveur
est acre et piquante, aussi la Roquette est-elle
employée comme condiment.

Il ne faut pas la confondre avec le Sisymhri-
nttm tenuifolium ou fausse roquette.

La Hoquette maritime ou Caquiller,humas
caMle, Eruca marina, plante des dunes, est
un antiscorbutique puissant.

Le Colza dont la graine fournit ZiO à Z|5 °/ 0
de Vhuilo de ce nom, type des huiles d'éclai¬
rage, est le Brassica cempestris. Le chou rave,
grosse race ou Balioule est le B. râpa.

Ajoutons à celte liste: une autre crucifère, le
Sophia chirurgirorum ou Sisymbrium sophia
appelée sagesse ou science des chirurgiens,
plante qui croît sur les murs, les décombres,
et au bord des chemins; elle passe pour vulné¬
raire étant appliquée contusée sur les plaies.
On l'appelle aussi thalictrum ; mais ce nom
convient mieux au Pigamon ; une crucifère de
la Chine, le cath-sé, pouvant s'acclimater en
France ; dont la graine donne 27 ° / 0 d'huile
grasse, comestible et susceptible d'application
à l'éclairage et à la fabrication des savons;
une fécule jaune-verdàtre ; une gomme soluble,
jaune, amère, dite gomme-guttede cath-sc; et
une huile essentielle d'un blanc jaunâtre, à
odeur d'ail.
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NÉNUPHAR, NUFAR ou NYMPHEA.
Nymphéa, Lis des étangs, Lune ou Volant

d'eau, Nênufar blanc ; Nympliœa alba.
(Nymphéacées.)

Haarwurz, Wasserlilie, "Weisse seerose, al.; AYaterlily
ano.; Seeblomster, dan.; Ninfea, esp.; Zeeleli, hol.;
Nenufarobianco, lT.;AYodnalilia, POL.;ÏYymplucabran-
ca,POR.; Nœcbros, su.; Rufex iseliisehege, Luffer, tur.

Plante $ qui vient au milieu de Feau, sur¬
tout dans les grands étangs, et que tout le
monde connaît, à ses larges feuilles flottantes
à la surface de l'eau, ainsi qu'à ses grandes
fleurs blanches rappelant assez bien celles des
dahlias.
• Les fleurs <§>*, qui contiennent beaucoup
de mucilage, et la racine, qui est très-forte,
tubéreuse, spongieuse et féculente, ont joui
d'une réputation très-grande comme, sédatifs
et antiaphrodisiaques. On emploie encore
aujourd'hui le sirop de nympluca* comme
calmant.

Au nénuphar blanc on substitue quelquefois
le jaune, Xymphœa s. nuphar lutea. Le Ne-
tumbo ou fève d'Egypte provient du Nymphœa
nelitmbo, plante qui, dit-on, est en même temps
le Lotos sacré des Egyptiens et le Tamara de
la religion indoue.

NERPRUN.
Bourguépine, Epine de cerf; Spina cervina,

lihanvais eatharticus. (Rhamnées.)
Fserbebeere,"Wegdorn, Kreuzdornbeeren, AL.;Bucttborn,

ANC; Ataclin, ar.; Ivorsbœr, Yrielorn, dan.; Espino
ccrval, fsp.; Furgeerende weeedoorn, hol.; Prugno-
lino, Spino cerrino, it.; Szaklack krewio, pol.; Es-
cambrocira, Espinba cervina, por.; Pridoroschaaia
igolka, rus.; Getappel, su.; Jaban tcliilegbi, tur.
Arbrisseau indigène dont on emploie les

fruits nommés baies de nerprun ou simplement
nerprun ou noirprun (pruneaux noirs). Fraî¬
ches, ces baies sont globuleuses, de près de
1 cent, de diamètre, vertes d'abord, noires à
la maturité, et renfermant 4 graines au milieu
d'une pulpe succulente. Leur saveur est ainère.
nauséeuse et acre, leur principe purgatif n'est
pas connu; ils contiennent un principe colo¬
rant jaune cristallisable qui a été nommé rham-
nine ou rhkaméine et signalé d'abord, en 1840,
par Fleury, pharmacien à Pontoise. M. Lefort
a identifié ce corps à la BJiamnétinede Gal-
letly, et à la Chtysorhamnine de Sehutzen-
berger; il y a également trouvé la lihantnr-
gine. J. PL, 1300.)

Purgatif très-énergique vanté dans l'hydro-
pisie ; 20 à 30 fruits suffisent [jour purger. On
prétend que deux, pris chaque matin, éloignent
les accès de goutte. Mais ce n'est guère qu'à
l'état cle sirop* et à la dose de 15 à 50,0 qu'on
emploie le nerprun. Ce sirop est très-usité
dans la médecine canine. L'écorce moyenne
du tronc de nerprun est, dit-on, vomitive.

La matière verte, connue des peintres sous
le nom de Vert de vessie ou vert végéted, est
une combinaison de suc de baies de nerprun
avec la chaux ou l'alumine ; on la prépare en
Allemagne, dans les environs de Nuremberg,
et dans le Midi de la France. (V. lier, pharm.,
1853-54, p. 63.) L'Indigo vert ou Vert de
Chine (Lo-keio des Chinois)., signalé d'abord
en 1848, est un produit analogue (laque de
chaux) provenant des R. chlorophoms (JBombi-
loza, peau rouge) de M. Decaisne et utilis
(Pcdnloza, peau blanche). Sa matière colorante
pure Wlokainc, est bleue, et se comporte avec
les acides étendus, comme un glucoside, en
donnant par dédoublement la lokaétine (Clou
et Guignet).

D'autres nerpruns doivent être cités ; ce
sont : 1° la Bourdaine ou Bourgène, Aune
noir; Rhamnus frangula (Btaekalder tree,
ang.). Elle jouit, dans toutes ses parties, des
propriétés du nerprun cathartique. En 1853,
Buchnera trouvé à la face inlerne de l'écorce
des rameaux, en crist. jaunes brillants, inso¬
lubles dans l'alcool et l'éther, la Rheunnoxan-
thine (Rhanmine, de Gerber), que les acides et
les alcalis colorent en rouge pourpre, et l'ac.
sull'urique concentré en vert émeraude, se
rapprochant du vert de Chine. M. Cassel-
mann a isolé de la bourdaine une substance
cristalline, jaune citron, la frangnline, distincte
de la rhamnoxanthine; c'est un glucoside que
les acides minérauxdédoublent en acide frm-
guligue et en sucre (Faust).

2° UAlaterne, BJiammisalatermis (Ever-
gen private, ang.), cultivé dans les jardins, est
dans le même cas ; cependant ses feuilles pas¬
sent pour être légèrement astringentes. Elles
étaient employées jadis en gargarismes.

3° Les petits fruits verdâtres, trigones, ayant
quelque chose de l'aspect du cubèbe, et" qui
servent dans la teinture en jaune sous le nom
de graine d'Avignon, proviennent du Rhamnus
iufectorius (nerprun des teinturiers). On pré¬
parc avec la craie et cette substance une laque
jaune nommée Stil de grain. Ceux connus sous
le nom de GrainésdePerse,aeMorée, de Turquie
ou ÏVAndrinople, et qui sont plus gros et plus
estimés que les précédents, sont produits en
Orient par le&Bhauinusamygdalinus et saxatilis.
Dans le commerce, aujourd'hui, les graines
de Perse se distinguent, selon qualité, dans
l'ordre suivant : graines d'Angora, de Tokat
ou d'Isckitipp, noms des provenances.

Le fruit de Vépine du Christ ou Pediure,
Bhamnus paliurus, L., arbrisseau du Levant
est, selon Reus, un puissant incisif.

Il importe encore de citer l'écorce de eas-
eara sagrada {saeredbark, écorce sacrée), qui
est fournie par le rhamnus purshianà. C'est
un arbuste de taille moyenne, originaire des
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côtes de l'Océan Pacifique. L'écorce, à peu
près des dimensions des grosses écorces de
quinquina gris, est assez foncée à la surface
externe et d'un jaune rougeàlre a sa surface
interne. Les deux côtés sont généralement
lisses, surtout à l'intérieur. Elle contient du
tannin, de l'acide oxalique, des corps résineux
(Prescott). Elle est laxative à la dose de 0s r ,25
à os^ô. En Amérique on l'emploie sous forme
de pound extract, 1 à â gr.

NICOTIANE.
Tabac, pélan, Herbe à la reine, Herbe du

grand-prieur, Herbe de Ste-Croix,Herbe à
tous les maux;Nicotianatabacum (Solanées).

Taback, ai.; Toback, ai., dan.; Tobacco, ang.; Dukan,
ar.; Petnn, bbés.; Sang-yen, Yen-yé, ch.; Tumbaku,
dm., ikd.; Tabaco, esp., por.; Bujjerbhang. Tum-
broco, jap.; Tabak, hoi., poi.; Kicoziana, Tab'acco,
IT.; rambracu,MAl.;Qnaurycll, mex. ; Tabak, Tiotion,
rus.; Dhumrapatra, SAN.; Tobak, su.; Pogbei elley,
TA».; Tamer, tart.; Poghako, tel.; Tutoun, tur.
Plante vigoureuse. Ses feuilles ^ *, qu'on

emploie à peu près exclusivement,sont grandes .
et hispides ; ses fleurs sont roses. L'odeur de
la plante fraîche est narcotique, sa saveur est
amère et nauséeuse. L'odeur caractéristique
du tabac sec se développe pendant les opéra¬
tions qu'on lui fait subir.

Le tabac est originaire d'Amérique, d'où il
fut appporlé d'abord en Espagne vers 1560.
On le cultive aujourd'liuien grand en Flandre,
en Artois, en Bretagne, dans quelques dépar¬
tements du Midi, en Algérie, pour les besoins
de la régie.

La nicotiane contient un alcaloïde puissant
auquel elle doit ses propriétés, et nommé
Nicotine, découvert, en 1809, par Posselt et
Reimann. On obtient ce principe en distillant
la nicotiane avec de l'eau rendue alcaline par
de la potasse
caustique, neu¬
tralisant l'hy-
drolat par l'aci¬
de sulfurique,
évaporant en
extrait, épui¬
sant celui-ci par
l'alcool, évapo¬
rant de nou¬
veau, distillant
l'extrait alcoo¬
lique avec de
l'eau et de la
potasse caus¬
tique et agitant
le produit dis¬
tillé avec de l'é-
ther ; par éva-
poi*ation spon¬
tanée de ce der¬
nier, il reste

(Fig. 99.)

une substance oléagineuse presque incolore,
volatile, d'une odeur et d'une saveur tabacée
excessivement forte : c'est la nicotine à peu
près pure.

La nicotine est un liquide huileux, inco¬
lore, mais prenant peu à peu une couleur
foncée par l'exposition à l'air. Sa saveur est
acre et brûlante ; elle bout à 250° et répand
des vapeurs irritantes; elle est très-sol. dans
l'eau, l'alcool, l'élher et les huiles grasses. C'est
un violent poison; une goutte suffit pour tuer
un chien. (Berzélius.)Sa,proportionvarie dans
les tabacs de 2 à 8/100 (Scldœsing).(Ilev.ph.,
1851-52.)

Le tabac donne par distillation avec de
l'eau un produit trouble dans lequel il se
forme des cristaux de nicotianine ou camphre
île tabac.

La nicotiane est une substance narcotico-
âcre très-énergique, qui n'est guère employée
qu'à l'extérieur. Le decocté (pp. 50; 1000) des
feuilles sèches a été administré en lavements
contre les ascarides vermiculaires. Il produit
sur le gros intestin une irritation salutaire,
surtout dans les cas d'asphyxie, d'apoplexie,
de tétanos. Ce n'est que dans ces cas spéciaux
et graves qu'il faut employer pareilles doses ;
dans les cas ordinaires, la dose pour lavements
est 10 : 1000. Les lavements de tabac sont
dangereux et peuvent déterminer des effets
toxiques ; on les a quelquefois mis à profit
comme vomitif dans des cas d'empoisonnement
où il était impossible de rien faire avaler aux
malades. On a aussi employé le tabac en lotions
contre la gale, la teigne, la goutte, etc.

On a essayé la nicotine sous forme d'injec¬
tion, de teinture, dans des cas de paralysiede
la vessie (D r Pavesi).

On connaît l'usage de la nicotiane ayant
subi'une sorte de fermentation, sous le nom
de tabac (du nom de l'île de Tabago). Celui-ci
mis en bouillie avec un peu d'eau a été pro¬
posé comme un topique très-efficacecontre les
piqûres d'insecte (Boisson).

Son nom officinal vient de celui (Jean Xicot),
de l'ambassadeur de François II en Espagne
qui, le premier, apporta, en 1560, la plante
de ce dernier pays dans le nôtre et en fit hom¬
mage à la reine Catherine de Médicis.

NIGELLE.
Faux cumin, Fleur Sainte-Catherine, Nielle;

Nigella areensis. (Renonculacécs.)
Sclrwarz kiimmel, St-Katharincnsamen, al.; Small gar-

den fennel flower, ang.; Hangcrnes kornrose, dan.;
Neguilla, esp.; Veldnigelle, hol.; Nigella, it.; Svarl
kucumin, su.; Géré oiou, tur.
Gentille petite plante © des champs, à fleurs

bleues, dont on employait jadis les semences.
Ces semences, qui portent le nom de Poivrette,
dans quelques parties de la France, renferment
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une matière extractive amèrc (nîgelliné), 25°/ 0
d'huile grasse et moins de 1 °/ 0 d'une huile
volatilenydrocarburée.àrefletbleu ffiluckiger).

Les semences du Nigella sutiia (cu¬
min noir, tout-épice, quatre-épices), plante
cultivée eu France, en Egypte et beaucoup
dans l'Inde, ont des propriétés emménagogues
très-prononcées. M. Pellacano y a trouvé deux
alcaloïdes, la nigelline et la connigelline.

Les semencesdu X damascena,L. {Cheveux
de Vénus, Vatte d'araignée), plante élégante
des jardins, ont une odeur de fraise et passent
pour fortifiantes,carminatives,emménagogues,
anticatarrhales, aphrodisiaques.

NOIX DE GALLE ».

Galle, Galle de chêne; GaUa quercina, s. tar¬
dai, s. iiactoria.

Gallaepfel, al.; Galnus, Galls, ang.; Afis, ar. ; Mô-tché-
tzé, ch.; Galdœbel, dan.; Agallas de Levante, e^p.;
Galnoot, HOL.; Majuphul, ind. ; Noce di galla, it.;
Mazu, per.; Galas, pol.; Galha, por.; Tschernilnoie
orechi, rus.; Gallœpplen, su.; Machakai, TAM.; Mazzi,
TUR.

On donne le nom de galles de chêne ou de
noix de galle à des excroissances formées par
la piqûre d'uu insecte hyménoptère, le cynips
gallœ tinctoriœ [Diplolepsisgallce tinctoriœ ,
sur les bourgeons «lu quereus infectoria, petit
arbre haut d environ deux mètres, qui abonde
dans l'Asie-Mineure, et spécialement le long
des côtes de la Méditerranée. Les bourgeons,
les feuilles et les rameaux tendres de ce végé¬
tal sont plus particulièrementsujets à être atta¬
qués par l'insecte, qui y dépose ses œufs. Les
sucs de l'arbre alors abondent en cet endroit,
s'y concrètent et forment l'excroissance nom¬
mée gtdle. Vers la fin de juillet, le jeune insecte
ayant passé par tous les degrés de transfor¬
mation, perfore sa prison et s'échappe. Comme
les galles sont plus estimées lorsqu'elles con¬
tiennent l'insecte, elles sont ordinairement
recollées \ers le milieu de juillet.

Elles se présentent dans le commerce sous
forme de corps globuleux ou pyriformeshé¬
rissés de tubérosités nombreuses. Lorsque
les galles ne sont pas perforées, elles sont
colorées en vert olive et lourdes galles vertes,
bleues ou noires), tandis que, après la sortie
de l'insecte, elles sont plus légères et ont une
teinte brun -jaunâtre, presque blanchâtre
{galles blanches).

Le Levant, l'Italie, l'Espagne, la France,
fournissent des noix de galle.

Les meilleuresgalles sont celles qui viennent
d'Alep et que l'on désigne dans le commerce
sous le nom de galles d'Alep ; elles sont gar¬
nies d'aspérités pointues qui leur ont valu le
nom de galles épineuses; elles sortt à peu près
de la grosseur d'une noisette, lourdes, fon¬

cées et ne contiennent presque pas de galles
blanches et percées. Les galles de Smyrne
sont un peu plus grosses, moins lourdes,
moins foncées et mêlées de galles blanches ;
elles sont moins estimées que les précédentes.

Plusieurs espèces de chênes qui croissent en
Europe et dans l'Ouest de. l'Asie produisent des
excroissancessemblables, pour l'origine et la
nature, aux galles du commerce. Le tamarix
orientaiis donne aussi un produit analogue.
Dans le commerce, on nomme gallon de Hon¬
grie ou de Piémont une anomalie de la cupule
du gland" de chêne ordinaire, produite par la
piqûre d'un cynips, et gallon de Turquie ou
du Levant, Yelauëde,un produit analogue dé¬
veloppé sur le Quereus œgilops.

La saveur âpre de la noix de galle est due au
tannin ou acide gallotannique ou cpicrcitannique
qu'elle renfermedans la proportion de 60 â 70%.
On y trouve aussi du sucre, de la résine et
des substances protéiques.L'acide tannique est
le type d'une famille nombreuse de corps
auxquels les plantes doivent leurs propriétés
astringentes. Les substances tanniques furent
longtemps considérées comme identiques à
celles de la noix de galle, mais les recherches
faites dans ces dernières années ont prouvé
que le tannin des différentes plantes jouit de
propriétés distinctes. (V . Acide tannique.) Gui-
bourt y a trouvé 2 0/0 d'un principe colorant
jaune, Yacide lutéogallique.Berzélius y admet
de l'acide pectique.

L'eau, l'alcool et l'éther aqueux se chargent
facilement des principes actifs de la galle.

L'infusé aqueux ou la teinture alcoolique de
galle est un réactif excellent pour déceler le
fer, la gélatine et les alcalis végétaux qu'ils
précipitent de leurs solutions.

Le tannin est presque exclus, retiré de la
noix de galle, de préférence à l'écorce de chêne,
et se distingue suivant la provenance en tannin
physiologique et pathologique. (V. p. 220).

Les Romainsont connu la galle sous le nom
de galla. Selon Mérat et Delens, son nom vien¬
drait de la ressemblance de cette excroissance
avec la gale de l'homme.

La galle est un puissant astringent. Son
usage en médecine repose entièrement sur
cette propriété. On l'emploie sous forme de
décodés ou d'infusés, en compresses, en lave¬
ments contre les diarrhées, et surtout en in¬
jections contre les hémorrhagies passives, les
égonorrhées. Rarement on s'en sert à l'inté¬
rieur ; on l'a cependantemployée comme anti¬
dote de l'émétique et des alcalis végétaux. Les
Anglais l'emploient en poudre quelquefois tor¬
réfiée, mêlée à des graisses, en topique contre
les hémorrhoïdes. L'extrait de galle a été pré¬
conisé par quelquesmédecins pour combattre
le taenia.
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Form. pharm. et dose. — Poudre, 0,5 à 2,0;
infusé ou décodé (pp. 20 :1000) ; extrait, 0,2
à 1,0 ; teinture*.

Incomp. : les sels minéraux ; les alcaloïdes,
la gélatine.

Balles de Chine (Ou-poey-tsé,Yen-fou-tz-é, des
Chinois). Excroissancesde formes et de dimen¬
sions variables, produites sur le Rhus semi-
alata par la piqûre do Yaphis chïnenm; les
unes sont allongées et unies; les autres, et ce
sont les plus nombreuses,offrent des cornes
semblables, en petit, aux andouillers de cerf.
Elles sont striées vers la base et couvertes
d'un duvet épais, velouté, grisâtre. Leur cas¬
sure est lisse et luisante. Les Chinois les esti¬
ment fort comme substance tinctorialeet médi¬
cinale. Elles sont très-riches en tannin. Elles
existent aujourd'hui dans le commerce français.
Sous le nom de Bmgunsck, on vend dans le
commerce de l'AIIern igné, des GaKes Se Tarta-
rie (de Boukharie, de Kbiva, etc.), qui sont
aussi de formes très-variées, jaunes d'un côté
et d'un beau rouge de l'autre; elles fournissent
70 °/ 0 de tannin. (Stenhouse.) Lorsqu'on les
casse, on y trouve ordinairement une sub¬
stance blanche, laineuse, et les corps desséchés
de petits pucerons.

NOIX DIVERSES.
On donne plus particulièrement ce nom à

des fruits à coque osseuse, qui s'ouvrent en
deux valves, parfois recouvertes d'une subs¬
tance charnue nommée brou, exemple: le fruit
du noyer ou noix proprement dile ; mais on a
étendu ce nom à des fruits d'organisation très-
diverse. Quelques-uns de ces fruits, pour les¬
quels nous n'avons pas fait d'articles particu¬
liers, étant mentionnés dans les anciennes
pharmacopées, et étant encore quelquefoisde¬
mandés dans les pharmacies, nous avons dû
les rappeler ici, ce sont :

La Noix aquatique (.Voix ou châtaigne d'eau,
Macre), fruil épineux du Tributus aquaticus,
ou Trapu milan* (Onagrées).— La X d'arec,
(Ping-lan, eu.) fruil de VAreca càfeeito (Palm.)
qui,broyé avec de la chaux d'écaillé d'huîtres et
du bétel, constitue un masticatoire très-em¬
ployé chez les Indiens. Lorsqu'on les l'ait bouillir
avec de l'eau, les noix d'arec donnent un extrait
astringent qui n'a aucune ressemblance avec le
cachou el qui portent dans le pays les noms
de kassu on cassou et de coury. On a supposé
néanmoins qu'il donnait une qualité inférieure
du cachou (Hanburg el Flûckiger). Il n'a pas
d'importancecommerciale.Elle contient VAre-
kime, alcaloïde liquide volatil. — La N. de
Bancoul, ou des Moluques, ou Noix chandelle,
Kamiri, fruit de VAIeuritestriloba(Euphorbiâ-
cées) dont l'amande fournit 62 °/ 0 (Cloez)
d'une huile usitée dans l'économie domestique;

elle est douce, siccative et pourrait remplacer
l'huile de lin. — Les noix d'anda, anda-acu
(Jo/ifl»/iesMpc«Ve/>s)(Euphorbiacées), connues
dans diverses régions dta Brésil sous le nom de
coco purgatif. Elles contiennent une huile
purgative à la dose de 10 grammes. On en a
également retiré un principe spécial, la joha-
néséine. — La N. d'Enfer, fruit du Sapium
aucupariitm (Euphorbiacées). — La V. de pal¬
mier, Morphil ou Iroire végétal, fourni par un
arbrisseau, le Phytelephas macrocarpa (Pal¬
miers), fruit gros comme une petite pomme,
composéd'un épisperme épais sous lequel se
trouve un endosperme très-blanc, très-dur et
susceptibled'elle tourné comme de l'ivoire. —
La N. de ravendsaraou de girofle, fruit de VEvo-
dia (flavensara) aromatica ou Agatophyllùm
aromatinim, Wil. (Rutacées). L'arbre est cul¬
tivé à- l'Ile-de-France. Le fruit a le volume
d'une petite noix, est globuleux, noirâtre,
léger, lisse et contient une amande de 6 ou 8
lobes. Son sommet est obtus et terminé par
une sorte de petit bouton peu apparent. On l'a
employé comme tonique, cordial, aromatique.
Dans l'Inde, on l'emploie comme le girofle et
la muscade. Les feuilles de l'arbre ont le même
usage. —■ Les noix de Guillandina bonduc
(Légumineuses).Astringent usité dans la go-
nori'hée, le bâillement, les convulsions. Les
semences, rondes, luisantes et grosses comme
des balles, réduites en poudre, sont employées
dans l'Inde comme tonique puissant. — La
noix de Kola, semence du cola ou kola aru-
minata ; sterculia acuminata. (Sterculiacées),
qui croît dans l'Afrique centrale, est très en
faveur chez les indigènes, qui lui attribuent
des propriétés merveilleuses. C'est un masti¬
catoire qui semble avoir des propriétés ana¬
logues à celles du coca. La noix de kola agit,
en tout cas, comme tonique et astringent et
comme excitant de la fibre cardiaque. C'est
égalementun aliment d'épargne. Elle contient
2,34 °/o décaféiné, 0,02dethéobrômine et un
[»eu de tannin. (Éec&el et Schlagdenhauffen.)
On la nomme aussi noix de Gourou ou du
Soudan, café du Soudan. On appelle encore,
mais à tort, Cufé <lu Soudan, la pulpe sucrée
et la graine du Pariia biglobosa. (Pour les
autres noix, voyez la table des matières).

NOYER.

Juglans regia. (Amentacées.)
Nussbaum, Wallnnss, al.; "SValnuttree, ang.; Akirut

jowz, Kkusif, Ghozade, ar. ; Ho-tao, Tâ-tehang-yé,
eu.; Valnood, dan.; Noguera, Nogal, esp.; Noolen
boom, hol.; Noce, it.; Girdigan, Ch uuutrhz Jou-
zirumie, per.; Orzeszina -wloska, pol.; ÎVogueira,
por.; Greziak orechi, rus.; "\VaIna3ttra3d, st'.; Djeviz
aghadji, tcr.

Arbre originaire de Perse et de Syrie. On a
43
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exalté les propriétés des feuilles de noyer et de
leurs préparationsdans le traitement des ma¬
ladies scrofuleuses et rachitiques.

Le péricarpe vert des fruits ou ferou de
noix est employé depuis longtempsà cet usage,
et en outre, comme vermifugedépuratif et an-
tisj phïlitique puissant. C'est aussi un stoma¬
chique. 11 est amer et astringent et contient,
selon Braconnot, de l'amidon, de la chloro¬
phylle, de l'acide malique, de l'acide citrique,
des sels, du tannin, une matière acre etamère.
C'est à ces deux dernières substances qu'il
doit ses principales propriétés. L n principe
jaune, cristallisable, la nucine, a été trouvé
dans le brou de noix (Vogel et Reischauer),
et dans les chatons du noyer (Rochleder).

L'embryon qui, lorsqu'il est accompagnéde
l'endocarpe osseux, porte le nom de noir,-est
oléagineux.On le mange et on en retire une
huile siccative, dite huile de noix.

Les fleurs paraissent jouir de propriétés
astringentes.

Les feuilles ^* s'emploient en infusé (pp.
20 :1000) pour boisson, décocté (pp. 50 : 1000)
pour lotions, douches et bains, injections ou
fomentations; on en fait un extrait aqueux*
et un extrait alcoolique, un sirop, une pom¬
made. Eiles entrent dans le remède de ilittié.

Le brou sert aux mêmes usages, donne
les mêmes préparations ; il entre dans la
tisane de PoUiui, célèbre en Italie, et quel¬
ques analogues. Le suc du brou vert est
employé avec succès contre les verrues, la
teigne. VEau distillée des trois noix se pré¬
parait avec la noix prise à l'état de fleurs (cha¬
tons mâles), de cerneaux (noix cueillies un peu
avant leur maturité) et de noix mûres que
l'on récoltait en temps convenable.On prépare
avec le brou de noix un ratafia stomachique,
tonique et recommandé dans les écoulements
leucorrhéiques chroniques.

On préparait jadis avec la noix verte et du
miel un extrait ou Rob (Rob nucurn, Diaca-
ryon).

En Angleterre, on met, dit-on, les chevaux
à l'abri des piqûres des mouches et des insec¬
tes en les lavant avec un decocté de feuilles
de noyer. Ce dernier a été souvent employé
dans ie traitement des leucorrhées et des mé-
trites chroniques.

La deuxième écorce du Jugions cinerea, L.
(J. cathartica, Mich.), arbre des Etats-Unis,
est employée dans ce pays comme vésicant,
comme purgatif et anti-ictérique. On la donne
sous forme de décoction ou d'extrait ; ce der¬
nier, à la dose de 1 grain, à 1 gr. 50 comme
purgatif, et de 25 à 50 centigr. comme laxa¬
tif. Ses feuilles en poudre remplacent les can-
tharides.

0
ŒILLET.

Dianthus caryophyïïus. (Dianthées.)
Gartennelke, Nagelblume, al.; Clove pink. ang.; Fier-

nellike, dan.; Clavel ESP.; Gepluimde anjelier, HOL-;
Garufano, it.; Cravo polmario, POR.; Tra;gardsncj-
lika, su.; Karicafil, tur.

Les pétales de l'œillet passent pour béchi-
ques et toniques. On en prépare un sirop*, un
vinaigre.

ŒUFS.
Eyer, al.; Eggs, ano.; Bayzah, ar.; Anda, due.; Hue™,

esp.; Hoendereyeren, hol.; Uovo, it., por.; Tukim,
per.; Kurze iâia, pol.; Onda, san.; Ilœusœgg, su.;
Koray mutay, TAM.j Guddu, tel.; YûumourLa, tur.
L'œuf est un corps ovalaire formé dans les

ovaires des femelles des animaux ovipares,
qui renferme le germe et est destiné à le
nourrir pendant l'incubation.

L'œuf se compose d'une coquille calcaire,
d'une membrane interne, du blanc ou albu¬
mine, du jaunj portant sur un point de sa sur¬
face un amas glaireux, c'est Xembryon ou vi-
tellus. Nous ne parlerons ici que de l'œuf de
poule, Ovwn gallinaceum, Oeum des Latins, ûov
des Grecs.

Le blanc de l'œuf est composé, sur 100 : de
12 d'albumine; 2,7 de mucus; 0,03 de matière
saline et 85 d'eau ; plus du sucre, selon Bar-
reswil.

Le jaune d'eeuf, d'après l'analyse qui a été
faite par M. Gobley, contient de l'huile grasse
(oléine et margarine), de l'eau (ôl), de la ti-
tellim (albumine particulière du jaune d'oeuf
ou mélange d'albumine et de caséine) [Leh-
rnanii) , de la choleslérine, de la lédthine (de
XâaOos, jaune d'œuf), de la cérébrine, de l'os-
mazôiue; des granules d'amidon (Daresfe),deux
matières colorantes, dont l'une contient du fer,
les sels ordinaires à l'économie (Rarresicil).
Suivant M. Filhol, la matière colorante du
jaune d'œuf est très-analogue à la xanthine ou
matière colorante jaune des fleurs, et à la chlo¬
rophylle. Elle devient verte par l'acide chlorhy-
drique, et peut se dédoubler alors en deux com¬
posés jaune et bleu.

La coquille, formée de carbonate calcaire
uni h une matière animale, n'est plus employée.
Le blanc l'est journellement dans la clarifica¬
tion des sirops et dans les cas d'empoisonne¬
ment par les acides et les sels métalliques sur¬
tout. Le jaune, qui contient à la fois de l'albu¬
mine, l'est aussi très-fréquemment pour ômul-
sionner les substances résineuses et huileuses.
M. Barry, de Valence, en a fait un savon.

On retire des jaunes d'œufs une huile grasse
(huile d'œufs), en les faisant durcir et les trai¬
tant soit par leur poids d'ether bien rectifié,
soit par expression entre deux plaques métal-
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